
BILLET PARISIEN 

Nos difficultés 
vues de l'étranger 

(D'UN REDACTEUR SrCCML) 

P A R I S , 2 9 J n x ( M i n o r a ) . 

Il n'est pas sans intérêt de semoir e s au» 
l'on dit à l'étranger de notre crie» financière 
rt des ïottbrtsa»** politiques qui en sont ta 
coutiquenee. 

Jusqu'à présent, c'est l'Angleterre </»» 
accorde le plus daUention à ces événement» 
et cela s'explique pamr plusieurs raieone: notre 
alliés d'omtre-etanehe, pins qu'aucune autre 
nation, est directement intéressés à notre 
redressement financier; en premier lieu, elle 
est notre créancière et la débâcle de nos féman
ées la prn-cratt d'ici longtemps de tout paie
ment appréciable de notre part. Mats c*.niait 
pas tout; la Grande-Bretagne, nation surtout 
industrielle, ressent délibérément tonte» les 
nerturbations économiques qui se produisent 
•*ur le continent; la dépréciation de» devise» 
mnouéeume» aggrave notamment cht2 elle la 
crise de chômage. La chute accélérée du mark 
<m 1S23 avait correspondu, de l'antre côté du 
Détroit, à une augmentation considérable du 
mmbn. des sans-travail, de même que la 
repente baisse du franc a ité synchronique 
d'une nouvelle vague de chômage dans les 
industries britanniques. 

Le phénomène, dTaUieur». est futilement 
explicable: pays de main d'ornmr* coûteuse 
CAngleterre supporte difficilement, même en 
période normale, la concurrence des industrie* 
iiu continent. Mais quand la chute des devises 
constitue, grâce an mécanisme du change, une 
irritable prime à l'exportation pour les pays 
à monnaie dépréciée, cette lutte contre la con
currence lui devient plus difficMe encore. 

Taie tout les motifs pour leommis nos amis 
usaiuin prennent à nos difficultés un si vif 

intérêt. 
Sur les projets de M. Caiuanx. ils s'expri

ment avec réserve; mais en reconnaissant en 
vénérai que la France s'engage délibérément 
dan* la cote des sacrifiée» financiers, la seule 
qui puisse conduire ou salut. 

Quelques journaux affichent, an demeurant, 
musique doute sur la continuité de cet effort. 
Il noue appartient de démontrer à ce» scep
tiques que la France, conscient» ds la tâche à 
accomplir, n'y faillira pan, pas plue qu'elle 
n'a failli pendant la guerre à l'effort surhu
main qui a assuré sa libération. 

R... 

LES CHANGES 

Vendredi Lundi 

Livra. . . 105.99 106.25 
Dol lar . . 2 1 8 7 5 21.86 
Belgique 99 45 9 8 626 

A L'EXPOSITION du ARTS DECORATIFS 

M. Doumergue inaugure 
les pavillons alsaciens 
et visite l'oratoire de sainte Odile 

Par i s 2 0 j u i n . — M. Dounterxue, prés ident 
<ie lu Réputdique . a prés idé ce matin I'inaïuim-
ratâon des sept pav i l l ons cnnsserés à. l 'Art e t 
à FlDdustr ie de l 'Alsace, à l 'Expos i t ion des 
A r t s d é c o r a t i f s 

A p r è s quelque* m o t s de M. t lerrenseunudt, 
prés ident d u Comité régional alsacien, M. F e r -
oand D a v i d a d i t , sa j o i e d'avoir p n applaudir 

À la par t i c ipat ion d e VAlsace dont la présence 
oonrplète H parure de apfcudciir qne font les 
pawvinecs françaises autour de notre belle 
« • M . 

IX. Oh. Chaumet » pr i s ensui te l a parole . 
L'Alsace, dit- i l . n'est p a s Béatement n n mor

ceau d e l a chair v ivante de La F r a n c e ; c'est 
uno de n o s p l u s riches "régions écono-

inaaues 
E t l t 2t l e ministre d u Commerce a affirmé avec 

fcnws su f o i d a n s l 'avenir d a p a y s , s a eon-
<rasce d a n s l e s commerçant» e t industriel.-; 
fonçais d o n t l 'activité a permis d'enregistrer 
d e n o e v e a n z sooeès d a n s n o s exportat ions et 

.api me manquent p a s d e fa ire bénéftoier les 
'naMBces da p a y s de leurs rentrées d e capi 
taux. 

L e prés ident du Conseil a ensuite p r i s l a 
.-parole: 

« B u d i t quel le jo ie e t q u i honneur c'était 
pour l e chef d u Gouvernement de saluer d o 
f o n d du cœur l a part i c ipat ion de l 'Alsace 
à l a p l u s grande r jàni fes ia t ian art ist ique d e s 
t e m p s modernes . L'âme irisas inwin f a i t part ie 
d e r a m e de l a F r a n c e , a poorsnjv i l e prés ident 
da Conseil , e t p e n d a n t l e s c inquante années 
d'une douloureuse séparat ion ce n'était p a s 
seulement l a justice q u i é ta i t blessée, m a i s 
rraelque chose d'essentiel a manqué a r a m e 
française. » 

L e prés ident d e l a Républ ique a ensuite 
qu i t t é le Grand P a l a i s e t s'est tout d'abord 
rendu à l a maquet te d u monument qui sera 
ér igé à l a mémoire des so ldats tombés à 
r r L u t a a n n s u r S e r r o p f . P u i s l e cortège prés i 
dentiel a v i s i té l 'oratoire a l sac ien euuameré 
à l a patronne de l 'Alsace, sa in te Odile . Enfin, 
le chef de l 'Etat a v i s i té e n détai l l es divers 
pavi l lons alsaciens. 
U N E I N D I S P O S I T I O N M B M. C H A U M E T 

Par i s , 2 9 j u i n . — M. Chaumet, ministre d a 
Commerce, qu i accompagnai t le Prés ident de 
l a Républ ique dans s a vis i te an pavi l lon ahja-
oien, a l ' E m o s i t i o n des A r t s décorati fs , a été 
pr is d'une légère défai l lance. 

Cette indisposi t ion n'a été que passagère , e t 
n'a p a s empêché M. Chaumet, dès son retour 

ministère , de reprendre ses occupat ions 

L'ELECTION LEGISLATIVE 
DES HAUTES-ALPES 

Le candidat du Cartel e s t bat tu 

Voici le résul tat de l 'é lect ion l é g i s l a t i v e 
ooanprémcntaire « e s H a u t e s - A l p e s : 

Inscr i t s : 2S .7S2 . — V o t a n t s : 2 0 . 8 0 6 . 
- Oont obtenu: MM. Pe tache , audi teur i la 
Cour des Comptes , c a n d i d a t d e concentra -
d a n républicain*. 1 0 . 0 8 0 v o i x . élu. ' 

P l a n c h e , consei l ler géuéra l , radlcnl-socMv 
l is te . 9 . 0 1 4 vo ix . 

D ivers . 1 1 0 voix. 
11 » ag i s sa i t de remplacer M. Cornaud, 

Mu • é a a a r u r 

M. MELLON ds oMHJstes .Hwrts pfoupeat la «tsetto 
secrétaire du Trésor américain . „ . . 

de nés sottt^iWms et nanoK 
DÉMISSIONNERAIT 

On mande de Washington au Xcrv-Tork-

Herald que la démiss ion de I I . Mellon, secré-
t.'.ire a u Trésor, est imminente . 

Le député de l'Ohio, Théodore E . Burton , 
qui a été sénateur, le remplacerait . 

Les mesure» financières de M. Caillaux 

L'EMPRUNT A CHANGE GARANTI 

SERAIT ÉMIS 
ENTRE LE 10 ET LE 15 JUILLET 

On assure, dans l 'entourage <le I L Cailloux, 
que l 'emprunt à change garant i aval proba
blement émis entre le 10 et le l ô jui l let . 

A U M A R O C 
LES AUMONIERS MILITAIRES 

UR« MMÉHM de M. rjrbbé'Btrgey 
ai ministre de la Guerre 

Par i s , 2 9 ju in . — M. l ' a b b é Boxge.v. ,10-
puté , v i e n t d 'adresser l a let tre s u i v a n t e an 
min i s tre d e l a Guerre : 

M. le Ministre, j'ai l'honneur a vous adresser 
uue «quest ion écri te» , concernant .organisa
tion des aumOneries utilitaires des différent» 
cultes au Maroc; doléances de nombreux sol
dats, inquiétudes de la plupart des familles, 
s'expriment »vcc une telle instance, qu'il 
m'apparalt urgent de rassurer tous ceox a qui 
on demande de très douloureux sacrifices. 

Je. sais assuré qae l'importance de In ques
tion ne vons échappera pas e t que' TOUS êtes 
d'accord svec nous tous, pour estimer que si 
le paya à. le droit de demander pour sa défense 
de grandee souffrances ù ses fils, il a le devoir 
de leur procurer, scrupuleusement, tout ce qui 
peut l e s soutenir dans l e s heures d'épreuve. 

Vous sentes ' bien, en outre, comme nons, que 
les familles qu'où sépare si brusquement de 
leurs eirfants,. sentiraient s e décupler leurs an
xiété.-. .- il venait s'y ajouter de graves préoc
cupations de conscience. 

D a n s l'espoir que tous apaisements seront 
donnés par vous i ces nouvelles « victimes de 
la guerre », je voos prie, etc. 

L E G E N E R A L P R I M O D E R I V E R A 
V A R E N T R E R A M A D R I D 

L e g énéra l P r i m o d e Rivera , prés ident d u 
Directo ire mi l i ta ire , e s t arr ivé à Algés lrus , 
v e n a n t d u Maroc e t a e u u n e l o n g u e conver
sa t ion a v e c M - H o r a c e E c h e v a r r i e t a , le mil
l ionnaire d e Btthao, qui a é t é e n consul ta
t ion a v e c A b d - c l - K r k n tous c e s j o u r s der
n iers . Le généra l P r i m o d e Rivera repart ira 
pour Madrid mardi . 

LES S O U Y E R A Î W S ROUMAINS 
A PARIS 

Paris . 28 juin . — L'Expos i t ion des' Arta 
décoratifs nons a dé jà ve lu la visite d'hôtes 
i l lustres. 

Voic i qu'après l a reine de Belg ique , L L . M M . 
le roi e t l a reine d e Roumanie arrivent à leur 
tour à Par is . 

I l - s ' a g i t là d'une at tent ion, déférente , non 
d'une réception officielle, puisque le roi et la 
reine entendant conserver l ' incognito pendant 
tout leur sé jour . L a France , d o n t l a s\ mpathic 
à leur égard est connue de ces hôtes royaux, 
ne s'en enorgueil l i t p a s moins de leur présence. 

Les souverains roumains sont arrivés ce 
raatiu, à 10 h. 10, à la gare de Lyon . I l s ont 
é t é reçus, au nom d a président de la I tcpu-
boqSe , p a r l e général Ijasson, chef de s a 
maison militaire, par le directeur d u proto 
cole, p a r l e ministre de Roumanie et le per
sonnel de l 'ambassade. 

Les souverains , après un court séjour d a n s 
la capi ta le , quit teront Par i s jeudi ou vendredi , 
p o u r BagnoUes-de-l 'Ornc. 

L'ÉVACUATION DE LA RUHR 
D e s c o n t i n g e n t s se sont e m b a r q u é s 

Berl in , 2 9 juin . — La uouve l l e que l 'éva
c u a t i o n d e l a R u h r a c o m m e n c é samedi , 
que lques pe t i t s d é t a c h e m e n t s de troupes 
f rança i se s a y a n t é té é v a c u é s , a produit ici , 
nature l l ement , une impress ion favorable . 

M. P A J N L E V E 
assistera la 2 5 juillet, à Belfort, au b a a q a t t 
des o f i c jars d e réserva réunis e a congrès 

Par is . 2 0 lu iu . — M. Faintcwé a reçu, ce 
mat in , u n e d é l é g a t i o n d e l 'Union nat iona le 
des officiers de réserve qui lui a d e m a n d é , 
de présider, le 2 5 juil let . A Bel fort . le banquet 
qui doi t c lôturer le V Congres nat ional des 
Officiera d e réserve . . / 

M. P a l a l e v e a promis d'ass is ter a c e t t e . m a -
luXeitatiQc. 

B E R L I N KT MOÔCOU ONT P A R T I E L I É E 

Wieabadcn, 2 0 j u i n . •— Les «Hfiflcultés o * 
la F r a n c e a u M a r o c s o n t p o u r l e s c o m m u 
nis tes e t pour toute une ca tégor i e d'AHe- . autorHés a l l emande» s e f o n t l e s c o m p l i c e s de 
ruands gaBopbobes , un e x c e l l e n t prétexta 
pour Intenssuer leur p r o p a g a n d e . spéc ia le 
parmi l e s inattgenee m a r o c a i n s e t a lgér iens 
de n o s troupes d 'occupat ion . 

Vo ic i d e q u e l s m o y e n s d 'act ion d i s p o s e n t 
l e s u n s e t l e s autres , expl ique un de n o s o h a . 
f r è r e s : 

Il existe au ministère des Affaires étranajavat 
un bureau de renseignements sur l'Afrique 
Nord. A la tête de c e service ont été pla» 
uommé ijehroeder, ancien employé au c o u r u t 
allemand de Marrakech, et un instituteur, Eroc- ;. 
Uukow, que le Conseil de guerre de l'armés >i 
Khin. siégeant à Mayence, a déjà condaau* et 
uu an de prison pour- propagande aatrfrançaiss 
parmi 'les troupes d'occupation. 

Cette propagande est particulièrement activa 
si l'on en juge par l e s nombreux c a s de désertion 
qui so sont produits ces derniers temps dans les 
récimenta indigènes, originaires du Maroc. 

Les Allemands, pour arriver à convaincre nos 
coloniaux, utilisent des femmes faciles, serveusos 
dans l es cafés et restaurants, lesquelles, agis
sant en plein accord avec la police allemande, 
attirent l e s indigènes en zone non occupée. 

La, afin de tromper les autorités françaises, le 
déserteur est arrêté. Mais il est rapidement 
libéré et conduit dans un camp s p é c i s U o a un 
certain Haadj AbdaHab, ancien officier indigène 
à la solde de Berlin, et ses prosélytes, essaye
ront, après lui avoir fait la leçon, de 4e diriger 
vers le Riff. 

L a col lus ion entre c o m m u n i s t e s f rança i s 
e t c o m m u n i s t e s a l l e m a n d s e s t f lagrante . L a s 

c e s a g i s s e m e n t s e a ce que j a m a i s l e s ser 
v i c e s a l l e m a n d s .de po l ice e t d e s û r e t é n e s o n t 
in tervenus d ' u n e f a ç o n q u e l c o n q u e pour c o n 
trecarrer la propagande des c o m m u n i s t e s 
loraqu'aile s ' a d r e s s e a n o s troupes , t a n d i s 
Q U ' U S t ' opposent d e la m a n i è r e l a p l u s sé 
vère à t o u t e a c t i o n c o m m u n i s t e d a n s l a 

ehr e t l a s c h u p o . 
Cela ne . donne- t - i l pas à penser q u e m a l 

gré t o u t e s leurs d é n é g a t i o n s Ber l in e t Moscou 
tj^it l i é s p s r . c n t ra i t é s e c r e t e u x t e r m e s d u -
q i e t l a propagande bo lchev ik d é l a i s s a n t 
l ' A l l e m a g n e serait p lutôt d ir igée c o n t r e l 'En
t e n t e e t « o u t r e l a F r a n c e e n part icul ier? 

UNE REUNION COMMUNISTE A BREST 
P a n k a r s arresratjaas 

Brest , 29- j u i n . — Les membres de l a cel
lule communis te brestoise auxquels s'étaient 
j o i n t s de nombreux syndical istes , o n t t enu une 
réunion de protestat ion contré les opérat ions 
au M a r o c 

Cinq cents mani fes tants sort irent de . l a 
Bourse du Travail e n chantant Vlnternatio-
male. 

Le commissa ire . central donna l'ordre aux 
agents e t gendarmes de disperser l e s mani 
festants , mai s u n e courte bagarre se produis i t 
et qnelques arrestations furent opérées p o u r 
coups e t in jures a u x agents de l'autorité.. 

Les villages 
sanatoriums 

de haute altitude 

oi . io: ir.i 

T o u t uu v i l l age s e f o n d e en ce m o m e n t , 
en H a u t e - S a v o t e , a 1 .200 m è t r e s d 'a l t i tude ; 
l a s e r o n t b â t i s d e s c h a l e t s o ù les tuberculeux 
de c la s se m o y e n n e trouveront l e s so ins les ' 
p l u s In te l l i gent s e t l e retour il la s a u t é . M o i s 
il f a u t édif ier c e s c h a l e t s q u i porteront le 
n o m d e l e v a fou-dateur*. 

N o s v i l l e s d e R o u b a i x - T o u r c o i n g veu lent ' 
coopérer A c e t t e , oasjvre d e s a l u t publ ic e r 
noua a v o n s ouver t u n e souscr ipt ion . 

S O U S C R I P T I O N P O U R L E C H A L E T I 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N a 

Tro i s i ème l i s te 

Montant de s d e u x premières 
l i s t e s 

D i spensa i re d ' h y s i è n e socia l du 
FontéBoy 

Alexandre D c l a o o t r e 
F t a M l s s e m e t i t s W i b a u x - F l o r i u . . . 
Gxandvarlet , r. du Grand-Chemin 
« M a m a n L o u i s e » 
P o u r l a g u é r i s o n de m a s œ u r 

m a l a d e -
A n o n y m e •••— — — 
B é b é p o u r l e -vHlase s a u v e u r 
P o u r l a réuss i t e d e m o u e x a m e n . 
D e u x j m n e a u x 
L. e t V 
Léonic e t V i c t o r 
D e u x fiancés « 
U n m a l a d e q u i a t t e n d U e o e n s o u 
T o u t e m a noorse d e p e t i t e fille... 
E n souven ir AB m o n père 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le nouveau Gouvernement 
et les cattaafKS 

(D'UN CORRESPONDANT PARTICULIER) 

2.000 
200 

T o t a l . 

— a — 
7 0 . 7 7 2 fr. 

M. CAILLAUX 
CANDIDAT AU CONSEIL GENERAL 

DE LA SARTHE 
lie Mans , 2 9 juin . — M. Caillau.\ . minis 

tre de s F i n a n c e s , a a s s i s t é d i m a n c h e , a des 
b a n q u e t s o r g a n i s é s p a r l e s c o m i t é s républi
c a i n s d e SUlé- lc -Oui l laume et de >'r<\-n;i.v-
eur-Sarthe-

A Fresnay-«sur-Sarthe, M. CaUlaux a a * 
claré a c c e p t e r l a candidature a u Consei l g é 
néral qui l u i a v a i t é té offerte par l e c o m i t é 
républicain cantona l . 

a 
PAS DE TRUST METALLURGIQUE 

FRANCO-ALLEMAND 
l'aria, 2 9 Juin. —i L e < Journa l d e s Dé

b i t a » d é m e n t l a nouve l l e d o n n é e par l e 
currcepoDdant d'un journal amér ica in il Ber
l in , d e l a format ion d'un I m e t méta l lurg ique 
f ranco-a l l emand . 

A LA SORBONNE 

Bruxel les , 2'j juin 1 0 2 a . 

Les événements pol it iques qui se déroulent 
actuel lement vont- i l s briser l 'unité du part i 
catholique f C'est le but secret de M. Yander-
veade e t c'est aussi u n des désirs des l ibéraux. 
L * Droi te brisée, c'est le succès définitif des 
Gauches. 

Or, malgré les dires des i-oeialistcs, a u f o n d 
de leur pensée, c'est l'idéal maçonnique, com-
bistc et anticlérical qui domine. Les malheurs 
d e s temps et surtout la force de l 'op in ion 
catholique, réelle encore en Belg ique malgré 

• des défai l lances caractéristique*, empêchent 
» i4e§ Gauche.-, de réal iser c e t idéal, de l'heure 

W ueaHUI t. l ' w r ellea, ce a'e*t que partes remis». 
M*M» ».. Met 4 s a j p t f u . l l ' importance «Hualle dluu bloc 

*Tci ï tho l iq i f<v Ve l fr i t c - f - ï ï T 51. H é y n n m r t m des 
chefs pol i t iques de la Démocrat ie chrétienne, 
vient de donner son «v is sur ce suje t délicat, 
f in sait que M. Ninzot, député cathol ique de 
Mons , a reproché v igoureusement aux droi
tiers part i sans du Ministère Poul le t -Vander-
veldc, de trahir l a campagne électorale qu'ils 
avaient fa i t e contre lo social isme, le grand 
danger du moment. M. H e y m a n , sout ien du 
nouveau Gouvernement, affirme une fo i s de 
plus que « ce n'est p a s de gaieté d e cœur d u 
tout que nous nous trouvons dans uu min i s 
tère avec certains socialistes antirel igieux de 
la AVallonie qui ont contribué à l a déchrist ia
nisat ion des ouvriers chrétiens dans leur 
région. » 

Ou a qualifié les démocrates cUréticus, 
d'extrème-droilc. M. H e y m a n n'accepte pas 
celte qualification. 

Nasa constituons, dit-il. «iittplemeut, le groupe 
démocratique de la droite, c'cst-A-dire iiue n o m 
-neames les représentants, an sain de la droite, 
des ouvriers chrétiens et nous ne formons pas, 
dans cefle-ci, un groupement distinct. 

A ce propos , rappe lons la récente déclara
tion de M. RuJictte, ancien ministre et séna
teur de Bruges , qu i n'a p a s voulu admettre 
cette dist inction, e n s igna lant q u e ' pas u u 
membre des Droi tes ne repoussait le program
me social de Léon X. . . , qu' i ls é ta ient tous des 
démocrates dans le sens chrét ien d u mot e t 
que personne n'avait le droit do monopol iser 
ce titre. 

Gardons, toutefois , des paroles de M. H e y 
man, cet a n s que la Droi te démocratique ne 
f o r m e pas d a n s la Dro i te , u n groupement 
distinct. 

M. H e y m a n termine s e s déclarations p a r 
cette réflexion:-

Il n'appartenait ni aux catholiques, ni aux 
libéraux ni aux snciaaetes de décider de la com
position du ministère, mais bien an coupa élec
toral. Nous avons la conviction profonde s a s 
si la droite est unanime à soutenir le ministère 
et t rontrôler sa gestion, il en peut sortir beau
coup de bien. 

M. V a n Cauwdaer t , dans le même ordre 
d'Idées, a « j o u t é a l a C h a m b r e : 

Notre confiance n'est accoudée au gouverne
ment que dans la mesure où oeiui-ci restera dans 
les limites du programme que nous .'rnprouvons. 
Noos ls retirctons dès que ce programme sera 
dépasse. 

II e s t donc acquis m a i n t e n a n t , que la 
Droite ne sera p a s d is loquée; que ceux de ses 
membres qui ne voteront p a s la confiance en 
MM. l'oullet- Yaudervelde , ne leur feront pas 
une oppos i t ion systématique, mais une o p p o 
sit ion de contrôle; e t que les démocrates chré
t iens ne donnent au Gouvernement qu'uue 
adhésion condit ionnée p s r son programme. 

11 reste maintenant aux catholiques à agir, 
au Par lement et dans le pays , surtout, p o u r 
qne celui-ci voie clairement l a s i tuation et ne 
s' imagine p a s que le social isme n'est p a s u n 
mal parce que des catholiques s'allient avec lui. 

LE PROFESSEUR CH. RICHET 

titulaire Je la chaire de physiologie qui, 
atteint par '" limite d'âge, a donné son 

•iemier cours ce» jours-ci. 

ER ACCOMPLISSEMENT D'UN VŒU 
a a calvaire est érigé à B e a a r i s a x et domine 

toute l a vallée de f Aisne 

Laon. 2 0 ju in . - r - .La c é r é m o n i e d' inaugura 
t iou du Calvaire é l e v é à Beanr ieux . en a c c o m -
pl i seemeut d'un v œ u forme a u cours de la 
guerre, par l e curé e t di f férentes personna
l i t é s d e la c o m m u n e , a eu l ien a v e c u n g r a n d 
éclat-

Le Calvaire e s t dressé sur lu côte qui do
m i n e Beanrieux e t t o u t e l a va l l ée d e l 'Aisne. 

I l s e c o m p o s e d'une grande croix en bois 
supportant un Christ eu bronue doré ci 
dressé sur un s o c l e de s j i a a l SlaSt). le tout 
d'une hauteur d'environ hui t mètres . 

Mgr B ine t , ûvêque de So l s sons , anc i en 
a u u A a i c r mil i taire , présidait la so lenn i té . 

LE TOUR DE FRANGE CYCLISTE 

A BOTTECHIA 
la septième étape 

( BORDE AUX-B A YONNE) 

La septième étape, du Tour de France, a 
enfin apporté un changement au nlawawii i t 
général. Quoique disputée sur « a s courte dis
tance, putsque 1 8 9 kilomètres seulement sépa
rent Bordeaux de Bauoune eUe a permit à 
l'Italien Bottechia de remporter « n e belle vic
toire, et de reprendre la place de « leader ». 

Six homme» sa présentèrent en peloton à 
l'arrivée, et Ottavio, dan» « n e forme ipien-
dide régla tous ses adversaires au sprint. Le 
Belge Benoit, gui détenait le maillot « j a s a s » 
depuis Brest, rétrograde au classement géné
ral, ayant perdu au cours de l'étape d'hier 
pris de cinq minutes. Le Luxembourg*)* 
Frantz, ne put maigre tous ses efforts-rejoin
dre le» six fuyarde, 'et t e r m i n a la course en 
compagnie de Benoit. ' 

Un autre Beige, Verdyck, talonne le vain
queur de l'an dernier et semble être en ce 
moment l'un des concurrents Us plus sérieux 
pour Bottechia. Nous serons définitivement 
fûtes eur ses positb&irés à l'issue des étapes 
pyrénéennes. 

Le MoMscronnois O M E B H O Y S S X est superbe 
d'allant et de tenue. Il fournit depuis le 
début, des course» très régulières, et nous 
somme* certaine que ce rai l lant ' routier, n'a 
pas dit sern dernier «tôt. 

F i — a i l Péttsaier n'a pas été hier, très heu
reux. H fut victime de nombreuses crevaisons, 
et termina à 1 9 minutes des premiers. Nous 
savons pourtant que le grand « Francis » est 
capable dVj plus beaux exploit* et nous pou
vons encore lui faire confiance. 

Et maintenant, attendons la journée de mer

credi,.car la huitième étape s'annonce- fertile 
en émotions, f- -rr'rirr rNfnrlni m s i a a w i t 
sur son • parcours, et les fameux cols-* 0Qe-
quiteh, d'Aubisque, du Tourmaiet, et de-Pt'i-
rtsourde créeront sûrement quelques ^é*h*t->. 

Nous entrons dan* la phase dicunas dv 
XIX' Tour de France. Les Purent** su 
« jw^ea » sans indulgence vont parier l Qui, 
le premier, les franchira Sans défaujames ?_. 

- P. E. 
(VOIE LA SUITE. EX RCBRIÛt'E « V i l SPOBTTvT») 

A U X S A B L E S D ' O L O N N L 

Sellier cl Frantz entre les reines des Sables d'Olonne 

LES CONGRÈS 
LES PHARMACIENS A TOULOUSE 

Les v œ u x adaptés 

Toulouse , -D ju in . — Le Congrès national 
des pharmaciens a terminé ses travanx.' 11 a 
émis dès v œ u x : 

« 1° Kn faveur de l 'Association c o n n u ' c r 
uelle des pharmaciens français qui \ cr se 
20.000 francs à l a famil le de ses membres 
décèdes; 2" p o n r la créat ion d'une Fédérat ion 
îiationalu des Socié tés pharmaceutiques da 
Secours m u t u e l s ; 3° e u faveur des projets de 
loi sur les brevets , l es marques de fabrique et 
la propriété commercia le ; 4* p o u r l 'appl ica
tion de la loi sur les so ins à donner anx réfor
m é s ; .">* e n - f a v e u r du maint ien du concours 
des pharmaciens à l 'Etat, a u x départements 
et au.v. bureaux d'assistance p o u r venir en 
aide aux victimes de la guerre. • 

Les congressistes s e s o n t rendus à Luchon 
et Superbavnères , o ù des récept ions sont p r é 
parées e n leur honneur. 

LES MINEURS A CARMAUX 
L'nnité syndicale . -- L a nationalisation des 

mines . — L a lo i de h a i t heure» 

L a question des retraitas 

Carmaux , 2 9 jn ln . — L o Congrès >dc l a 
Fédérat ion de s travai l leurs d u sous-so l a 
poursu iv i d a n s la m a t i n é e s e s t ravaux . 

Ls v o s sur l'unité syndicale 
M. Karxal a fait adopter sur l'unité syndicale, 

le vœu suivant: , 
« Le Congrès fles mineurs, fidalc a s o n d e n t 

permanent de regroupement de toutes les forces 
onvrières dans le sein d'une C.G.T. et d une 
internationale unique, pour faire faco à tous les 
événements réactionnaires qui se manifestent 
dans le p a r s confirme les résolutions do congres 
fédéraux de Meta et de Taris, ainsi que ccDes 
des congrès fédéraux qui sont susceptibles de 
réaliser l'unité si les scissionnistes la désirent 
réellement. » 

Ce vosn indique que les congressistes deman
dent l'unité a la base par la rentrée dea uni
taires scissionnistes au sein de la Fédération 
confédérée. 
La nationalisation s e s misas «t la lai de 8 ksares 

Les délégués ont entendu ensuite la lecture du 
rapport sur la rrationahsation des mines et sur 
la loi de huit heures. 

I * Congrès a adopté sur la nationalisation des 
mines une résolution demandent que la Fédéra
tion poursuive le projet de nationansetion sur 
les 8 heures, les délégués ont adopté un vœu 
demandant une le Gouvernement prenne l e s me
sures nécessaires pour assurer le respect absolu 
et l'application intégrale des S heures. 

La question dis rstrsttas 
Le Congrès aborde la question des retraites. 

Au nom de la deuxième Commission M. Boss i , 
secrétaire du Syndicat d'Alain, donne lecture de 
«on rapport sur la question. Le rapporteur, 
après avoir enregistré le projet de loi Dors ioar 
vote par la Chambre l e 23 juin et pris connais
sance des décisions du Conseil d'adminlatratiou 
de la Caisse autonome, a décidé d'appeler l'at
tention des services publics sur la nécessité en 
ce qui concerne la retraite d'invalidté de pré
voir certaines modalités qn'il indque. 

Ce. rapport est adopté et l a séance est levée. 

Cou • e a a cinéma.. . 

La femme da « roi du cuivre » 

séquestrée par un étudiant 

est délivrée par ia police 
N e w - ï o r k ( v i a L o n d r e s ) , 2 9 J u i n . " — Un 

a n n o n c e d e S e n - F r a n c i s c o qu'on é t u d i a n t ji" 
c e t t e v i l l e a é t é arrêté s o u s l' inmlpaH>ri 
d'avoir e x t o r q u é - d e l ' argent à M. JaekT.aV 
c l e ro i d u cu ivre ». 

L e j e u n e h o m m e , n o m m é l l . ikcr, réuss i t A 
at t irer Mrc J a c l d i n g d a n s un faubourg éloi
g n é eu lui d i s a n t q u e sa soeur a v a i t é t é griè
v e m e n t b l e s sée d a n s uu a c c i d e n t . 

U n compl i ce té léphonai t a u mill iardaire. 
lui a n n o n ç a n t l e rapt de sa f e m m e e t lui 
ordonnant de r e m e t t r e 1 0 . 0 0 0 l i v r e s s t er l ing 
il u u conducteur d e tax i qui a t t endra i t d e v a n t 
son bureau, f a u t e d e quoi, l e s n ias edtréya-
b lcs tortures sera ient inf l igées il M r s J a o 
kl lng . 

L e c roi d u cu ivre » c o m m e n ç a p a r aver 
t ir l a po l i ce qui lu i conse i l l a d e remet tre la 
rançvu au conducteur d e taxi , Icquçl serai t 
p i s t é par d e u x d é t e c t i v e s . C'est a ins i que 1rs 
l lmers purent met tre la main , uno heure pin* 
tard, sur B a k e r e t dé l ivrèrent M r s - J a c k l i n g . 

UN VfOLENT TREMBLEMENT DE TEtWE 

AUX ETATS-UNIS 

U n e coll ine s'affaisse d a a s uni 
de l ' E u t de Montana 

- l'n vio lent t r e m b l e m e n t d e terre s ' e s t pro
dui t , la nuit; d a n s l 'Htat d e Montana- (EXats-
U n l s ) . in t éres saut l e s deux- t i er s d u terri
toire de l 'Etat . Le s é i s m e a p r o v o q u é le 
g l i s s e m e n t d 'une co l l ine près de L u g i n s g t o n e . 
qu i a c o m b l é le l it de la r iv ière Jefferson, 
nuisant a ins i l ' inondat ion de plus ieurs gran
d e s f ermes . On e s t s a n s nouve l l e s d'un tra in 
d u Northern-Paci f lc , qui d e v a i t passer au 
p ied d e la col l ine A l'heure de la c a t a s t r o 
phe-

NoavtUej secousses 
U n e dépêche d,- Melena ( M o n t a n a ) , on -

nonce q u e d e nouve l l e s s e c o u s s e s s lamiques 
s e s o n t produites h Montana , a u g m e n t a n t 
l e s d é g â t s matér ie l s . On ne s i g n a l e a u c u n e 
•victime. 

•> . 
LE CHAUFFEUR BAJOT VA ASSIGNER 
M. LION DAUDET EN COUR D'ASSISES 

Taris , 2 9 j u l u . —• Ou s a i t qna l a 12* C h a m 
bre correct ionnel le s 'éta i t , le 2 0 j u i n dernier , 
conformer!) v <• - - d e M.- Y ««-V 
s t l tu t Gaudel . déc larée i n c o m p é t e n t e d a n s l e 
procès e n dif famation Intenté a U. Léon 
Dsoder i par le cbaoafeuf Bajot . M." î*ojniè*... 
avocat 1 la Cour d'appel , e t d é f e n s e u r ,1e 
BaJot. a a n n o n c é , aujourd'hui, au P a l a i s , 
q u e son « l i e n t a l l a i t « s a i g n e r M Léon i 
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